
LES IMYSTÈRES DE MONÇTRÉAL

Les chefs, Papineau, Duval, Nelson et Tuarcotte, qui avaient laissé le comté
Pour échapper à la potence, vivaient à ltouse's Point, à l'abri des tracasseries,
'du gouvernement canadien. Des patriotes (les bords (lu Richelieu cuti :prirent
ce long voyage, à cette saison rigoureuse de l'année, à travers (lcs montagnes
et des orièes, pont- consulter ceux qu'on regardait eoinume les 1 ilierS d'un
futur gouv~ernîemîenît essentieîîemnant canadlienil français.

Les proscrits firent savoir à leurs partisans qu' ils viendraient tenir Unle
assemlblée (laits le~ bas5 (le Saint-Charles, aux environs (les têtes diijour de l'an,
afin de relever la ligne (le sa démence.

.1ussi atte(i1<Iit-o <1cette époqlue avec implatijence, surt ou t dans la mimi i
de! Boisvert.

La veille du noi de1 tF lan la tiiille du1 noaie tte t il Ie.ý proscrits.
Aui dehors il hisî n véritale hiver Unideî îe ltoiiiiasqiie amn-

celait la nleige eii bances illégaux, effaçalit le cheinil et emiprisonnait le bâtiment
dlans n11e ép)aisse muraille.

Quletempête effran~ te d (it Madame I)uval eni ýoyant le patriote
colivert (ic nieige: ce n'est pas drole de v4 N agerl par cet te init . Qu-e Die
1les guide' ... , 

QI e

-La t empêt e les protège, répondit BiVtcar ils reneonitreront peu (le,
minlia foi.

-Vous Croyez
-Oui, madame, et si les paItriot:es ont passé par saint-Hyaeintile, ils sont

àla Veille d'arriver.' Mais s'ils ont pris le cein (le ýSainte-Rosalie-et et
140n idée, pulisque cette route, pour être plUS longue (le deux lieues seulement,
es bien plus sûre ils lpeuvent retarder encore.

La tempête, aiu lieu (le diminuer, augmentait. La charpente (le la maison
clquait sous les rafales redloublées, et celui qui n'eût pas été habitué à ces
Ollragans eut déserté ce toit dans la crainte dle le voir s'écrouler suIr sa tête;
141is il était solide, construit à l'épreuve des coups dle vent (lu nord-est.

Vers onze hieures on entendit le glissement d'une carriole et le parler de
Plusieurs hommnes. C'était les chefs Duval, Nelson et Tureotte. Emmnitouflés
dIns les peaux jusqu'aux oreilles, blancs (le' neige, la barbe pleine de glaçons ;
011 eut peine à les reconnaître, Ils entrèrent pendant que Boisvert conduisait
lkUr cheval à l'étab)le.

Marie et Albert se jetèrent au cou (ic lentr père qu'ils embrassèrent ten-
f1reIent. Je anne dlonna la mainu t soni fiancé il était très changé et se servait
4~ielteiet de son pied gauche. Il avait tlû souffrir beaucoup (les blessures
1'çÇIes daus l'engagemrent dle novembre. La première pensée (le la jeune fille

fltde s'écrier :Connue tii es changé. Elecraignit (le l'effrayer et (lt t
M Nais vous arrivez bien tard pont- (es gens qlu on attend(ait cette, après-

]ýidIi à bonne heure.
Jetanne ne prononça ces paroles q ic pont-1 se donnler (le la façon, intimidée

Sfut dle se voir en face tic son iap lrès une absence longue tic quatre

-lAh! répontdit le blessé, dies rtproches, et eni arrivant.
Les denx fianicés, dans cette titi dle soirée, parlèrent (le bien (les choses etý
Pi'uci~i(.îîe(tle ce qui s'était passé depuis leur dernière entrevue. Fil

~PPrnantles boultés dont Chlai-les ( agnon combllaiit lii fiamlille dit njotaire, Paul
dit.

Défie-toi, Jeanne, il veut set 11tic laits tes ,.niis grâes et mle stli)

Le lendlemaini après nmidi, il y eut une aJsseitublée (eliez BoiSveit . Les
l>4triiotes se li'taient (lit tei se so1lihit itaiit la1 blonne année à la porte (le l'église.
et ,ilci avait une centaine venus (ics tliftcrcntes <oiieess oliS.

On tint une assembldée intime (tout Lue 1-botu.Irdges fut élu présidenit.
-Mes amtis. (lit-il. c'est notre première rétunion depuis lat tà:litu Saint-


